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Éditorial 

 

 

 
Comme le précédent opus, ce numéro de Nounous and Co est un patchwork 

de sujets, sans lien les uns avec les autres. Les sujets concernant les enfants 

sont très nombreux. Organiser le journal autour d’un seul thème me semble 

aujourd’hui plutôt rébarbatif. 

 

Marion vous propose d’aborder le sujet très délicat, et très tabou de la sexualité 

des jeunes enfants, qu’elle développe de façon très intelligente. Elle vous 

propose aussi le sujet de la jalousie entre enfants, sentiment auquel nous 

sommes confrontées dans notre pratique quotidienne que ce soit lors d’une garde 

simple ou d’une garde partagée. 

 

 Marie-Line vous propose de découvrir, à travers les bébés du monde, la vie 

des bébés japonais. 

 

Comme je vous l’avais promis, le cahier créatif est très bien fourni. 

J’espère que vous y trouverez des choses qui vous plairont. 
 

 

 Merci aux intervenantes qui ont participé, sous forme de témoignages, au 

journal. 

 

 

 

 

 



Au quotidien : le goûter 

 

 



 
 

 
 
 
 



 

 
 
 
 

Témoignages d'intervenantes 
 

Pour moi, le goûter est un repas important, au même titre que les autres repas. Par 

contre, ce n’est pas un repas de compensation. Je propose toujours la même chose 

niveau quantité, peu importe ce que l’enfant a mangé le midi. 

J’essaye de varier pour ne pas proposer la même chose aux enfants chaque jour, tout en 

respectant toujours la présence d’un produit laitier et d’un produit céréalier. Par 

exemple : pain et fromage un jour, yaourt et biscuit un autre jour, biberon et gâteau… 

Et suivant les enfants, leur appétit et leur envie, j’ajoute aussi un fruit, soit cru, soit en 

compote ou en jus. 

Marion André 
 
 
 
 
 

 



Le goûter est un moment de partage avec les enfants, un moment où l’on peut discuter 

(bien sûr si nous avons des grands). Pour le goûter, je leur donne un laitage, un fruit ou 

compote, et un biscuit, moment qu’ils adorent car souvent nous goûtons au parc, 

tranquillement. 

Élisabeth Lemoing 
 

Le goûter c’est souvent des petits gâteaux du supermarché et des fruits. Dès que l’on a 

un peu de temps, on prépare un gâteau au yaourt, des crêpes, des gaufres, du riz au lait, 

surtout quand il fait froid. 

Sandra Hoyos (juin 2015) 

 
 

Un goûter vitaminé pour l’hiver : une banane bien mure écrasée, un boudoir imbibé avec 

le jus d’une clémentine, un petit suisse. 

Marie-Line Gobat 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Bébés du Monde 

 

Le Japon 
 

 

 

L'alimentation : 

L’allaitement maternel est très encouragé. Il existe dans les centres commerciaux des pièces dédiées à 

cela. De grandes salles avec des tables à langer et des bancs où s’installer pour la tétée ou même 

parfois de petites cabines individuelles avec une chaise fermée par un rideau. 

 

Un peu plus tard au moment de la diversification, les bébés commencent par l’okayou, bouillie de riz 

très lisse, dans laquelle on peut rajouter, purée de carottes, patate douce, kabocha (potiron très 

doux). La quantité donnée aux bébés japonais est moindre que celle donnée aux bébés français, la 

moitié environ. 

Autre texture, le chawanmushi, sorte de flan dans lequel on rajoute des légumes. 



Les petits peuvent manger aussi des crackers de riz ou des tamago boro, à base de fécule de pommes 

de terre, faciles à croquer et très fondants. Outre le lait, boisson principale, le bébé peut boire, dès six 

mois, du thé d’orge (sans caféine). 

 

                                                   

Le sommeil : 

 

Au Japon, l’enfant dort longtemps entre ses deux parents. Cette pratique se nomme Kawa (rivière). 

Les parents représentent les berges. Avantages : économie d’un berceau, ne pas se lever la nuit pour 

le nourrir ou le bercer. 

 

Les jouets : 

 

La balle japonaise, constituée autrefois d’une vessie enveloppée de fils de tissu - souvent des 

kimonos recyclés. Les balles temari étaient le jeu des petites filles qui se les lançaient sagement. Ces 

balles ont vite adopté des motifs complexes et colorés et deviennent parfois de véritables petites 

œuvres que l’on ne ferait rebondir pour rien au monde. 

                                                             

 

 

 

 

 

 



Taketombo 

C’est l’exemple du jouet indémodable. Un jouet de bambou constitué d’une hélice fixée sur 

un bâton. En faisant tourner le bâton contre vos deux paumes, vous envoyez voler l’hélice sur 

plusieurs mètres. C’est l’équivalent des avions en papier et les enfants les fabriquent parfois 

eux-mêmes.                                                        

                                                      

Den den daiko 

Un jouet que l’on offre aux très jeunes bébés, c’est souvent ce qu’ils agrippent en premier. 

C’est un petit tambour monté sur un manche. Deux petites boules fixées à des ficelles se 

situent de chaque côté. En faisant tourner le manche produisez le bruit caractéristique des 

tambours japonais taiko. Les bébés adorent. 

 

                                                          

                                                           

Les recettes : 

Ookayu (bouillie de riz) 

Ingrédients 

 2 cuillères à soupe de riz rond (complet ou non) 

 200 ml d'eau 

Ustensiles 

 Une passoire 

 Une casserole 

 Un mixeur 

 .Lavez le riz 3 à 4 fois jusqu'à que l'eau soit bien clair. Puis prendre 2 cuillères à soupe de ce riz 
lavé et le mettre dans 200 ml d'eau dans la casserole. 

Porter à ébullition et réduire le feu au minimum. 

.Laisser mijoter 30 minutes à 50 minutes, à feux très doux, sans couvrir et sans mélanger. Si l'eau 

diminue trop en cours de cuisson, rajoutez la quantité nécessaire. Il suffit de mixer le tout et c'est 

prêt ! 

 

 



 

Tamago boro, 

Ingrédients :  

120 gr de fécule de pomme de terre 

10 gr de maïzena 

55 gr de poudre de lait 

30 gr de sucre glace 

1 œuf  

2 gr de levure 

Faire chauffer le four à 170°C 

 Mélanger l'œuf et le sucre glace 

 Rajouter la fécule de pomme de terre, la maïzena et la poudre de lait en 3 fois 

 Bien mélanger vous devez obtenir une boule ni trop collante ni trop sèche (si besoin rajouter 
un peu de lait liquide ou un peu de maïzena) 

 Faire des petites boules d'environ 1 cm de diamètre 

 Enfourner 15-20 minutes 

 

Une berceuse très connue au Japon:                   

 

Aka tombo 

Dans le ciel au coucher du soleil,                                                                                                                                         

Libellule rouge 

Tu volais pendant que je rêvais 

Sur le dos de maman 

Je m'endors pendant que vient la nuit 
Sur la plaine mauve 

En planant ton aile vient fermer 

Mes paupières doucement 

 

Yûyake-koyake no akatombo. Owarete mitano wa itsu no hi ka. Yama no hatake no kuwa no mi o 

Kokago ni tsunda wa maboroshi ka. Jûgo de nêya wa yome ni yuki, Osato no tayori mo taehateta. 

Yûyake koyake no akatombo - Tomatte iru yo, sao no saki. 



 

La sexualité des jeunes enfants 
 

C’est un thème que l’on n’aborde pas souvent, la sexualité des jeunes enfants. Pourtant nous y 

sommes forcement confrontés lors de notre accueil à domicile. Ce n’est pas une thématique qui met 

à l’aise, en fonction de son histoire personnelle, de ses propres limites et de son ressenti… Il me paraît 

donc important de s’y pencher un peu, pour mieux comprendre quelle peut-être notre place, et 

surtout se sentir plus à l’aise dans cet accompagnement particulier. 

Pour commencer, il me semble important de parler de la différenciation sexuelle. On le voit souvent, 

il y a un âge où les enfants commencent à s’intéresser à leurs corps (et à celui des autres), dans ce 

qu’il  a de différent. C’est là qu’ils commencent à prendre conscience qu’il y a des garçons et des 

filles, et que cela suppose des différences physiques. Cette prise de conscience a lieu aux alentours 

des 20 mois. L’enfant observe son corps, touche, compare avec celui des autres… C’est le moment des 

questions ‘Pourquoi Mina elle a pas de zizi ?’… Dans cette phase là, il me semble que la meilleure 

position est d’expliquer tout simplement aux enfants la différence entre les deux sexes : ‘Mina est 

une fille, les filles n’ont pas de zizi mais elles ont une zézette (ou un autre terme avec lequel vous êtes 

à l’aise)’. Cela les amènera à prendre conscience de leur identité sexuelle et de celles des autres. On 

voit très rapidement se dessiner des différences sexuées, notamment autour des jeux qui sont des 

supports d’identité sexuée. Les filles vont naturellement vers des jeux de maternage (poupée, 

dînette…), et les garçons vers des jeux de force (voiture, soldats…). Bien sûr cela n’est pas fermé, et 

on ne doit absolument pas interdire à un garçon d’aller vers des jeux de maternage, sous prétexte de 

l’aider dans son identité de garçon. Cela se fait de façon naturelle, nous en sommes juste 

observateurs. L’intérêt d’un enfant pour un jeu catégorisé d’un sexe plutôt qu’un autre est juste de la 

curiosité. 

 

Lors de cette découverte sexuée, l’enfant prend donc conscience de son identité mais aussi de son 

corps. Afin de vérifier qu’il est bien un garçon ou une fille, l’enfant va partir à l’exploration de son 

corps, et notamment de ses parties sexuelles. Cela lui permet de découvrir mais aussi de s’approprier 

son corps. On peut alors assister à de la masturbation infantile, qui est une étape importante du 

développement sexuel. Notre position ici est de permettre cette découverte, tout en signifiant à 



l’enfant qu’elle doit rester du domaine de l’intime, et donc se faire de façon solitaire et cachée. 

L’enfant est le propriétaire de son corps, et c’est là qu’il est important de le poser. ‘Ton corps 

t’appartient’, c’est une façon aussi de commencer une prévention face à la pédophilie. En clair, si nous 

voyons des comportements masturbatoires réalisés de façon privée et cachée, le mieux est de ne rien 

dire et de laisser l’enfant faire sa découverte tranquillement. En revanche, si ces actes ont lieu de 

façon publique, il faut signifier à l’enfant qu’il a le droit de se découvrir comme cela, mais qu’il doit le 

faire de façon cachée, dans son lit par exemple. Vers 4-5 ans cette découverte du corps se fait de 

manière encore plus exacerbée, et on le voit notamment clairement autour des jeux de docteur. 

 

Associée à ces notions d’intimité, vient la notion de pudeur. Nous n’en avons peut être pas 

conscience, mais les jeunes enfants peuvent avoir très tôt une notion de la pudeur. Au quotidien, 

l’enfant est dépendant de nous pour les soins, et est donc souvent amené à être dénudé (pour les 

changes, aller aux toilettes…). Il nous faut cependant être vigilant à ne pas sous estimer leur besoin 

d’intimité et de pudeur. Dans la mesure du possible, il faut le respecter en faisant attention à ne pas 

les mettre nus devant tout le monde. Le change doit se faire à l’abri des regards, et dans le respect du 

corps de l’enfant. Entourer ces moments de parole est aussi très important. Je pense notamment à la 

prise de température. Le mieux est de la pratiquer sous l’aisselle pour ne pas être trop intrusif. Mais 

la fiabilité du résultat nous amène souvent à la pratiquer en rectal. Dans ce cas il faut avoir 

conscience que cela est tout de même une intrusion dans le corps de l’enfant, et qu’il faut donc le 

verbaliser et le pratiquer avec des gestes doux et respectueux des ressentis de l’enfant. 

A partir de 6/7 ans, l’enfant ne doit plus se montrer nu devant des adultes, et inversement voir des 

adultes nus. De notre côté, la question ne se pose pas pour la nudité car nous ne sommes pas dans 

un cadre privé personnel. Mais nous pouvons accompagner des familles où les parents se déplacent 

nus dans la maison. Le sujet n’est pas évident à aborder, mais si les enfants nous en parlent nous 

pouvons replacer cette limite de la pudeur. De la même manière, le bain doit être un lieu intime dès 

que l’enfant est en âge de se laver seul. Il faut respecter le corps de chacun dans son intimité, adulte 

comme enfant. Nous n’avons pas à accepter de donner le bain à un enfant de plus de 7 ans. Il faut lui 

expliquer qu’il est capable de se laver seul, et que nous n’avons pas à le voir nu par respect pour son 

corps qui lui appartient. 



 

Enfin, il me semble important de dire que la parole autour de la sexualité doit être libre. L’enfant doit 

pouvoir poser librement des questions, et être entendu. Si on ne se sent pas à l’aise avec cette 

question, on peut orienter l’enfant vers ses parents ou d’autres personnes. Il faut qu’il se sente 

entendu et écouté, car cela ouvre le dialogue autour de la sexualité, et permet aussi de couper court 

aux fantasmes. La question récurrente du ‘comment on fait les bébés’ en est un exemple. Il faut 

répondre avec des mots simples et adaptés à son âge, mais des mots précis. Ils ne doivent pas être 

approximatifs, ni mensongers ou trop crus, et l’idée est que l’on peut parler de tout. Il faut se dire que 

si l’enfant pose des questions, c’est qu’il est prêt à entendre les réponses. Sa réaction à notre réponse 

va nous permettre d’ajuster notre dialogue, en voyant s’il a saisi ou pas, si sa curiosité va plus loin ou 

non… Ouvrir ainsi un dialogue libre dès le plus jeune âge permettra à l’enfant à tout moment de sa 

vie de pouvoir poser les questions qui le préoccupent autour de sa sexualité. 

 

 

Pour aller plus loin, une petite bibliographie sur le sujet : 

S.FREUD « Trois essais sur la théorie sexuelle » Édition Gallimard, 1987 

S.FREUD « La vie sexuelle » PUF, 1989 (voir chapitres 2 et 7) 

La lettre du GRAPE : « L’enfant et son corps » N°58 Décembre 2004 

M. RUFO « Tout ce que vous ne devriez jamais savoir sur la sexualité de vos enfants » 

C. OLIVIER, « L’enfant et sa sexualité », Édition Fayard, 2001 

     

 

 

 



La jalousie 

 

Qui n’a pas déjà été confronté à de la jalousie dans l’accueil des enfants ? Jalousie au sein 

d’une fratrie, ou jalousie entre enfants accueillis ensemble, elle se manifeste de plein de 

manières différentes. 

 

Déjà, il faut se dire que la jalousie est un sentiment humain tout à fait naturel. Les premières 

années de la vie, il est tout à fait normal de la ressentir. 

On pourrait situer la première jalousie au sein d’une famille avec le père. L’enfant aimerait 

avoir sa mère pour lui tout seul, et il découvre avec le père qu’il doit savoir la partager, 

qu’elle ne lui appartient pas. Le père fait alors fonction de tiers pour aider l’enfant et la mère 

à se différencier. On peut alors aider l’enfant en lui donnant des perspectives sur son avenir, 

sur sa propre vie d’adulte à venir, avec une femme ou un homme à aimer, et des enfants. 

Mais ce qui nous concerne plus directement dans notre travail quotidien, c’est la jalousie 

entre enfants. 

Revenons au fait que ce sentiment est tout à fait naturel. L’enfant est jaloux de devoir 

partager l’attention des adultes, parents ou intervenants. Il faut déjà comprendre qu’il est 

important de laisser cette jalousie s’exprimer. Il faut la parler, mettre des mots dessus, 

accompagner l’enfant dans ses ressentis sans les nier. Être jaloux n’est pas être méchant, et il 

est important que l’enfant puisse s’autoriser à en parler. Il va ainsi comprendre que ce qu’il 

ressent est normal, et que nous sommes là pour l’aider à y travailler dessus. Sinon il va se 

renfermer, et la jalousie s’exprimera toujours sous une autre forme. 

Notre accompagnement va ensuite se situer dans la place de chacun. Chaque enfant est 

différent, avec ses compétences, son développement qui lui est propre. Il ne faut donc pas 

chercher à faire des comparaisons, mais au contraire valoriser l’enfant dans ses différences et 

ses singularités. C’est ça qui va lui permettre de trouver sa propre place, et donc d’atténuer 

son sentiment de jalousie. On a souvent tendance à penser qu’il faut tout ‘faire pareil’, ne 

pas faire de différence entre les enfants pour qu’ils se sentent aimer de manière égale. Mais 

cela tend à effacer leurs singularités, et peut au contraire accentuer leurs incompréhensions 

et donc leur envie de se démarquer. Les enfants vont alors avoir envie de chercher ce qui 

peut les faire se différencier pour avoir une attention tout particulière (colère, régression…). 

Valoriser les différences, c’est permettre aux enfants de sortir de la rivalité en étant fiers 

d’être eux-mêmes. 



 

Ce sentiment est encore plus mis en exergue lors de l’arrivée d’un petit frère ou petite sœur. 

C’est une étape importante, il faut la parler, ouvrir aux questions, et permettre à l’enfant de 

s’exprimer. On en revient aux singularités et à la place de chacun. Ici, il est important de 

valoriser les acquis du plus grand et de lui montrer les avantages de son âge. Il faut aussi bien 

poser que ce n’est pas pour lui faire plaisir à lui , qu’un petit frère ou une petite sœur c’est 

même inintéressant au début, mais qu’en grandissant ils pourront faire des choses ensemble. 

L’enfant va surtout avoir besoin d’être rassuré sur sa place, et le fait qu’il y a la place pour 

tout le monde. 

La jalousie peut amener à des disputes. Lorsque cela arrive, il faut permettre à chaque enfant 

de pouvoir raconter sa version, et le soutenir. Si cela prend trop d’ampleur, on peut les 

séparer en leur disant qu’ils ne sont pas obligés de jouer ensemble ni de s’aimer, mais qu’ils 

doivent se respecter et se laisser vivre. Le mieux est toutefois de les laisser se débrouiller 

entre eux, pour leur apprendre à gérer leurs conflits. On a quelquefois tendance à vouloir 

intervenir trop vite, et parfois à tort lorsqu’on n’a pas vu toute la situation. Cela peut créer 

des sentiments d’injustice, alors mieux vaut les laisser apprendre à le gérer entre eux. A ce 

sujet-là, si vous voulez aller plus loin, vous pouvez lire ‘Jalousies et rivalités entre frères et 

sœurs’ de Faber et Mazlish. L’un des conseils principaux de ce livre est justement d’inciter les 

enfants à la concertation, aux compromis, et donc à gérer leurs conflits entre eux. On peut 

par exemple dire à deux enfants qui se disputent : ‘Ah oui, je vois, c’est un problème. Vous 

voulez jouer ensemble mais pas à la même chose. Comment faire ? J’ai confiance, je suis sûre 

que vous êtes capables de trouver une solution qui vous convienne à tous les deux’, et 

ensuite quitter la pièce. Vous serez sûrement surprises de la capacité des enfants à trouver 

cette solution !! 

Pour conclure je dirai que les disputes sont malgré tout positives, car elles initient à 

l’acceptation des différences, au partage, à la négociation et à l’échange. Ce sont des 

compétences qui seront très utiles tout au long de la vie, alors il ne faut pas hésiter à inciter 

les enfants à les développer. 

 

 

 

 

 

 

 



Témoignages d'intervenantes 

Le thème de la jalousie me parle en ce moment avec Valentina. Elle a 21 mois, sa maman 

attend un deuxième bébé, et papa et maman parlent beaucoup de ce bébé. Ils l'ont amené à 

l'échographie dernièrement. Maman me dit que Valentina a passé une période difficile avec 

elle. Valentina est très attachée à sa maman. 

Elle ne supporte pas que je m'occupe d'elle si maman est là. Elle pleure et se raccroche à 

elle, de même pour son papa. Je la vois aussi reprendre les jouets de bébés délaissés jusque-

là. 

J'ai dit à la maman : 

– « je pense qu'elle est jalouse de ce bébé qui va arriver ». mais elle me répond : - 

« non, même la pédiatre m'a dit que Valentina ne pourra être jalouse que quand bébé sera 

là. » 

Et pourtant, moi, ça ne me choque pas qu'elle soit jalouse car elle sent bien qu'il se passe des 

changements dans la famille. 

Nous avons eu l'occasion en formation, avec Julie, de voir que quand la famille s'agrandit, 

l'équilibre parents-enfants est bouleversé. (...) 

Dominique Bruno (juin 2015) 

 

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 

 

Je rencontre des jalousies entre les deux petits (familles différentes). Ils se disputent les 

jouets mais c'est surtout le plus grand de 22 mois qui ne veut pas prêter les jouets m^me 

ceux qui ne lui appartiennent pas...donc je lui explique qu'il faut partager et jouer ensemble. 

Il écoute et comprend bien ce que je lui explique. Même si parfois, il n'en fait qu'à sa tête. Il 

peut lui arriver parfois de taper le plus petit lorsqu'ils jouent ensemble, mais seulement 

quand j'ai le dos tourné ou qu'il pense que je ne le vois pas... 

Élisabeth Lemoing 

 

 



 

 

Cent mots pour les bébés d’aujourd’hui réunis par Patrick Bensoussan 

 

Émerveillement 

Armand Pijulet 
(Psychomotricien, musicothérapeute, musicien et conteur) 
 

Ce mot contient, à lui seul, tout ce que le bébé fait émerger dès sa simple venue au 
monde. Instant magique, la naissance constitue l’essence de la vie. L’arrivée au monde du 
petit d’homme est une expérience transcendantale, un moment de pure magie où se 
conjuguent plusieurs époques, reviviscence conjointe des naissances de chacun, celle de la 
mère bien sûr, celle du père aussi, tous deux reliées à celle de leur propre bébé. Cet instant 
est extraordinaire car lorsqu’il surgit, c’est tout l’entendement qui est « effracté », et le corps 
de chacun se trouve bouleversé par les émotions de toute sorte, puis apparaît soudainement 
cette sensation que tout prend sens. On se sent enraciné avec ce sentiment d’humanité ! Les 
yeux s’écarquillent : ceux des parents et ceux de l’enfant, suivi de la rencontre des corps et de 
l’intime expérience « du peau-à-peau ». Ce qui jusque-là n’avait été qu’imaginaire devient 
réalité. On prend l’enfant entre ses mains, on le porte, on le touche. On n’ose y croire, on se 
regarde, on se chuchote une infinité de mots à l’oreille. On est transporté au-delà des sens, 
bien au-delà de ce à quoi on nous avait préparés. Et l’instant vous submerge de sa réalité par 
le lieu et les personnes qui vous y accueillent. Bien souvent, malheureusement, les choses se 
passent différemment, et l’arrivée du bébé peut se révéler dramatique, douloureuse, voire 
source de conflit. L’émerveillement cède alors le pas au cauchemar. 
 

Ce qu’il y a de fabuleux avec l’approche haptonomique, c’est qu’elle maintient, crée 
ou soutient l’attention bienveillante et les liens vers le père, la mère et le bébé dans le ventre 
maternel, dans un espace à 3. Cette approche surréaliste fait naître le bébé avant même sa 
sortie de l’enveloppe maternelle. On lui parle déjà, on lui raconte des histoires, on le touche, 
on le palpe au-delà de cette barrière membrane-peau. Et il bouge, gesticule, danse, dialogue 
avec ses pairs, sous la pression si délicate des doigts contre le ventre, et de la main entière 
contre la chair. Chacun est sous l’émoi de cette grande parade rythmée, suspendu par le 
mystère de la vie, émerveillé. Cette expérience nourrit chacun des partenaires, jour après 
jour, lentement et avec profondeur, construisant une sécurité de base psycho corporelle 
avant même la naissance du bébé et jusqu’à son arrivée sur terre. Lorsque l’enfant parait : 
c’est tout simplement fantastique ! Et le voyage se poursuit : on le couvre d’attention, on le 
cajole, on l’aime, on continue de le rêver. Il est notre joie, notre bonheur, notre fierté. Et 
nous parents, continuons à le porter et même jusqu’à pouvoir plus tard le supporter. 
L’émerveillement impose ses effets, repousse les limites, incite à l’engagement, éveille 
l’investissement. On se trouve dans un état de fascination sidérante. 
Et au fur à mesure que ce tout-petit s’anime, se développe, se transforme, il nous 
transforme, et nous grandissons avec lui. Et dans ce double mouvement de réciprocité, le 



grand changement de la vie opère. La mère veille, l’enfant grandit, et elle avec lui ! et 
lorsqu’elle se penche sur ce petit être délicat qui dort, et qu’elle perçoit à peine le délicat tic-
tac du cœur qui bat, le subtil va-et-vient de la respiration qui produit son souffle léger, elle ne 
peut qu’être saisie d’un profond respect et s’étonner qu’une telle fragilité puisse contenir en 
elle le mystérieux mécanisme de la vie. 

Et ce petit bout d’être va se métamorphose progressivement et déployer ses ailes. Il 
va s’étirer et, à force de mouvements, s’animer et se remplir d’humanité. Il va nous parler par 
le regard, converser avec le corps tout entier, gazouiller et crier simultanément. Et le plus 
surprenant est l’existence de cette sorte de communion, entre le bébé et sa mère, sous-
tendue par un curieux prolongement énergétique qui opère malgré la distance des corps, et 
qui donne cette sensation rassurante que le contact physique n’est point interrompu. 
Toutefois, cet état de magie impose des conditions préalables à sa survenue. La mère se doit 
d’être apaisée, calme, attentive, consciente, sensible, protectrice, nourricière, rassurante, 
porteuse… autant de qualités nécessaires pour en faire une véritable magicienne dont la 
mission sera d’accompagner la transformation du bébé et d’en soutenir la maturation. 

Et le bébé change de forme et émerveille son entourage ! Il passe d’un état d’éveil à 
l’autre, prend du volume, occupe corporellement l’espace physique et matériel par de 
nombreuses explorations psychomotrices ; il occupe également l’espace psychique de ses 
pairs qui l’investissent progressivement jusqu’à l’introjecter tout en y projetant tout désire et 
toute espérance. Dans ce mouvement de feed-back infini qui opère comme une spirale d’où 
émerge la conscience, le bébé devient une personne qui s’émerveille à découvrir, jour après 
jour, le monde alentour, et à mesurer l’ampleur et les limites de ces actes, ainsi que celles de 
son pouvoir sur ce qui l’environne. L’histoire a déjà commencé et « Monsieur bébé » y prend 
place assurément avec cette incroyable énergie qui le fait être « acteur principal ». Car cette 
histoire qu'il fonde est son histoire, et elle témoigne du prodigieux renouvelé 
d’humanisation. 

Ainsi, ce petit être fait de chair se métamorphose, passant de la position allongée sur 
un support (matelas de lit ou au sol) à la quadrupédie, puis à la bipédie, pour enfin la 
monopédie, stade par excellence qui viendra signer la recherche perpétuelle d’ajuster et 
contrôler son équilibre corporel pour faire face aux défis des effets gravitationnels. Mais, 
bien au-delà de ce dernier stade qui le relie encore à la terre, il ira jusqu’à tenter plus tard 
l’envol encore possible par des sauts, qui va le propulser vers le ciel, et qui participera ainsi à 
nourrir sa capacité de rêverie et d’aspiration à voler, tout comme Icare qui cherchera à 
s’identifier à cet oiseau qu’il ne fut jamais. Ce processus d’évolution corporelle de l’être 
humain est merveilleusement fantastique car il est fait  de mouvements cellulaires spiralés et 
de boucles énergétiques qui ploient et se déploient passant de l’invagination à l’évagination ; 
véritables mouvements de lemniscates qui iront jusqu’à projeter sur le mode de l’émergence, 
la construction et l’évolution de la pensée. 

Et ainsi la conscience du bébé se constituera avec tant de profondeur qu’elle le fera 
accéder à cet espace magique mêlé de rêves, d’illusions et aussi de réalités, tel un Ali Baba 
découvrant la grotte aux mille trésors. Alors cet instant d’émergence tant attendue sera pour 
ses chers parents un moment inoubliable de pur émerveillement et de bonheur, dans une 
aire de dialogue réciproque où l’intensité du regard et des échanges visuels viendra 
témoigner de l’état de magie réalisé par la communication, état qui donne à chacun des 
protagonistes le puissant sentiment d’existence. 
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Pour les tout-petits 

 

 

 



 

La soucoupe en boutons 

Matériel : 

-des boutons de toutes les couleurs 

-du vernis colle 

-un ballon de baudruche 

 

Fabrication : 

Gonfler le ballon de baudruche et le placer sur un support pour le rendre stable. 

Recouvrir la partie haute avec du vernis colle. 

Coller des boutons, et les recouvrir à nouveau de colle. 
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Quelques activités tirées de la Grande 

Semaine de la Petite Enfance 

 

 













 

 

 

 



 


